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Il y eut cependant parfois des tentatives de sauver la 
vie de la mère. La première trace écrite d’une maman 
et son bébé ayant tous deux survécu à une césarienne 
remonte à 1500. L’héroïque chirurgien était en réalité 
un châtreur de porcs suisse. Jacob Nufer effectua l’opé-
ration pour tenter de sauver la vie de son épouse, me-
nacée par un accouchement difficile. Plusieurs élé-
ments ont pu lui être favorables, jugent des obstétri-
ciens et historiens actuels : Mme Nufer souffrait peut-
être d’une grossesse extra-utérine, tandis que M. Nufer 
a pu compter sur ses connaissances anatomiques ani-
males. Ne devant pas faire appel à d’autres profession-
nels, le “fermier-vétérinaire” a aussi pu agir assez vite, 
et sans côtoyer les nids à microbes 
qu’étaient les hôpitaux de l’époque. 
Néanmoins, le récit de ce “miracle” 
ayant été rédigé 82 ans après les faits, 
les historiens sont loin d’être sûrs de sa 
véracité…

Pas de sutures
À partir de la Renaissance, les tentati-

ves se multiplient, mais sans succès, car 
les chirurgiens sont convaincus que 
l’utérus peut cesser de saigner par lui-
même ! Ce n’est qu’en 1769 que le Français Jean Le Bas 
recommandera de suturer la plaie utérine. La littéra-
ture du XVIIIe siècle rapporte alors plusieurs cas de cé-
sariennes réussies, tant en Europe qu’ailleurs. Mais un 
autre grand changement intervient fin du XIXe siècle, 
après la découverte de l’anesthésie et de la stérilisation, 
lorsque le gynécologue italien Edoardo Porro parvient 
à réaliser une césarienne suivie d’une hystérectomie 
sur une jeune maman atteinte de nanisme et qui n’ar-

rivait pas à donner naissance voie naturelle. La techni-
que a permis de faire baisser la mortalité drastique-
ment.

D’autres améliorations suivirent au XXe siècle, 
comme les sutures en soie ou l’incision transversale 
dans la partie inférieure de l’utérus, permettant de le 
préserver.

Trop de césariennes en Belgique
De nos jours, la procédure est devenue si fréquente 

que les gynécologues ont commencer à alerter sur une 
“épidémie de césariennes” à travers le monde, y compris 
chez nous. En Belgique, 22,2 % des naissances ont lieu 

par césarienne, selon les derniers chif-
fres de Statbel. La procédure doit en ef-
fet être utilisée lorsque le bébé manque 
d’oxygène, que le placenta est mal posi-
tionné, le bassin de la mère inadapté, ou 
encore en cas de faiblesse cardiaque.

Mais les césariennes sont devenues de 
plus en plus courantes ces 30 dernières 
années, même en absence de nécessité 
médicale. Or, un accouchement par cé-
sarienne est certes plus rapide et plus 
facile à planifier mais reste toujours 

moins sûr qu’un accouchement par voie naturelle. On 
sait aussi par exemple que la césarienne modifie la 
flore intestinale du bébé (lors d’un accouchement par 
voie basse, le nourrisson ingère les bactéries présentes 
dans le vagin de sa mère), avec peut-être des risques 
d’obésité à terme. Depuis 2016, le Centre fédéral belge 
d’expertise des soins de santé recommande donc de 
réduire le nombre de césariennes non nécessaires

Sophie Devillers

“La loi royale interdit 
l’enterrement 

d’une femme enceinte 
avant que l’enfant 
n’en ait été excisé.”

Le roi romain 
Numa Pompilius
dans “sa Lex Regia”.

En bref
France
Le ministre de l’Intérieur 
se dit “très inquiet” face 
aux incendies qui s’annoncent
Le ministre de l’Intérieur français, 
Laurent Nuñez, s’est déclaré vendredi 
“très inquiet” pour la saison des feux, qui 
a commencé en France avec “un mois 
d’avance”. M. Nuñez s’est rendu à 
Pouzols-Minervois, dans l’Aude, où un 
incendie qui a parcouru plus de 900 
hectares en deux jours, est désormais 
fixé. “L’action continue à l’intérieur du feu, 
même s’il est fixé, il faut continuer à le 
combattre”, a-t-il précisé.
Tout en affichant son inquiétude face à la 
précocité de ces incendies, il a assuré 
que la France avait “des moyens 
suffisants” pour lutter contre ceux-ci.
Pour la seule journée de jeudi, 26 feux 
brûlaient simultanément sur le territoire 
national, a souligné le ministre, évoquant 
les facteurs aggravants que sont la 
canicule, une végétation abondante 
après les pluies de fin d’année et 
l’intensité des vents. M. Nuñez a 
également rappelé un message de 
prévention, soulignant que 9 feux sur 10 
étaient d’origine humaine. (AFP)
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